
200 3 Will. IV. 141h Decemiber. 14 Décembre. A. 1832.

than altercations and the exchange of offi'nsive lain-
guage between the constituted. uthorities. . Those whotî
seek for iothing at Ihe hand of another arc independent
of himai, and ought not to be, and cannot be subject to
his censure. Every provocation leads inevitably to repli-
cations vhichî vill in their turn be couched in like -terns
of bitterness and reproach. Serious inconveniences
must flow from this; but tle first'aggressnr is always
the person upon whomî the vhiole b;amne must.liht. A
Governor who comes from aniother country,. whose au-
thority and whlmose stay is transitory, ouglt never to lose
siglht ofthe fact.tihat with regard to any reproach. s and
recriminations of this nature between him and the nn-
mnerous body of Representatives freely choFen and e-
lected by their fellow citizens, tle sympathy, confidence
and respect of the public must always in the end be vith
them and against him. It is, tlerefore, - vith pleasure
that the Petitioners contrast the wise conduct of the
.Impérial with that of the Provincial Government, on
this-occasion ; lle conduct of the King's Minii ters Vith
those of His Governor, in- Ihe promptitude and des-
patch with which the former immediately sent back Ile
Act which provides for the expenses of the current year,
invested vid the sanction of His Most Gracious Ma-
jesty, after having scarcelyallowed thenselves, between
its reception and re-transmission, sufficient time for its
consideration ; and thereby recognizing, that the right
of controlling and regulating the public munies belongs
to the Representatives of the people on whom they are.
levied, and not to those who consume .them : thut all
Grants to His Majesty are the sole Gift of the Assem-
bly, to whon alone belongs the right of directing, re-
gulating and limiting in its Bills, the enîds, purposes,
considerations, conditions, limitations and quali ications,
under and for which such' Gift is made, aid whicli no
other Branch of fle Legilature lias the -power of ai-
tering: and that silice this important riglht i4 vested iii
the Representative Body, their exorcise of it can-scarce-
]y be adverted to in any other manner than by tle esta-
blisited form of wvords, " The King t hanks His loyal
" subjects, accepts their benevolence, and assents to this
" Bill." It is with pain tât the Petitioners have -ob-
served, that a very great number of Bills, forming a
much greater portion of th.e wvhole ilian in any former
Session, vere reservéd for'the significatio of His Ma-
jesty's Pleasure. Should the practice of loing thais be-
come still more common, the advantages of a Colonial
Legislature ,ill be rendered nugatory. The people of
tbis country have already. laid before Ilis MNlajesty's.Go-
vernment, their remonstrances against this pract-ce, and
egainst'lhe danger of any attempt on the part of the
Imperial Parliament in which they are not· represenied
to interfere witli the internal Legislat ion of the Province.'
The House lias supported these remornstrances, and Mi-
nisters have recognized ilieir justice, and pronised that
the evil shouldlbe remedied. 'The- practice of which
the Petitioners complain is incompatible wiith lie inde-
pendence and freedom of the Colonial Lrgi lature, the
Members of which-holding their Sessions in flie midat
of Ihe people of the-Province, sympathising with tiem,
undei-standing their demands, sharingiin:tleir happiiess
or their-. discoifort,-and- being acquainted :with. their
wishes and their wants, are better qualiffedto enect be-
neficial-Laws for them, than any authoiity«. resident :ini
England can be: and although tlie righttof-reservinîg
Bills is given to His Majesty.by the Constitutional Aci,
thePetitioners conceive nevertheless that-it -oight not
to be exercised exceptin rare and unforeseen cases, and
that if it be daily resorted to, the frequent exercise of

it

Gouvernement que ces altercations et ces termes oflen-
sans'échangés entre des autorités constitiées. .Des
hommes qui ne deiandent rien à un antre homme,:ne
dépendent pas de lIi, et. ne doivent ni.ne -peuvent souf-
ftir sa censure. La provocation entrainle inévitablement
des réponses. qui aussi à leur tour -. seçont sur le mme
ton d'aigreur c, (le reproche. De graves inconv'éniens
ena découlent; mais le premier agresseur est touj'ours ce-
lui.sur qui doit retomber tout le blîme. . Un. Gouver-
neur -venu du dehors, momentanéaeînt eni clarge,et
transitoirement au milieu denous, ne devrait point per-
dre de vue que.dans ces inicriminat ions et -réciiiations
iéciiroques outre lui et le- corps uîcnobreukdes Repré-
sentans, volontairement choisis. et élus par leurs Conci-
toyens, la sympathie, la. confiance et le respect public
finiissent naturellement par se décider pour eux et contre
lui.. C'est donc. avec plaisir que les ''Pétitionnaires
peuvent opposer la· sage conduite- du:Gouvernement
Impérial en cette occasion à ce:le <lu Gouvernement
Provincial, celle' des Ministres du: Roi. à:celles de.s,m
Gouverneur, dans la promptitude 'et la.célérité avec les-
quelles ils ont immédiatement renvoyé, avec la sanction
de sa très-gracieuse Majesté, l'Acte (lui pourvoit-auit
Dépenses de l'année coîurante,' se ·réservait.à.. peine,
pour ainsi dire,enitre sa réception et son renvoi, le t.emps
de le considérer, reconinaissant par:là, que c'est au.Peu-
ple qui paye l'impòt à ncil réglers. et contrôler.l'enploi
par ses R eprésentans, et non à ceux qui les consomment.
Que tous' octrois à Sa Majesté ·sont le seul don.de.la
Chambre d'Assemblée, à qui.seule appartient :le: droit
de diriger, régler, limiter dans seà.,.Bi!ls, les :fins, buts,
considérations, conditions, limiiitations et qualifications,
qui la pos tent à faire tels.dons, qui ne peuvent être.alté-
rés. par les -autres braiches de la.' Légrislature.. Et que
lorque le Corps représentatif. est .conestitutionnellement
revtu de cet important privilége, 'l'exercice.qu'il en fait
ne dev.rait guère provoquer d'autrei- observations que la
formîule légale: "Le:Roi' remercie ses loyaux.Suj es, ac-
cepte leur bienveillance et ýsanctionne ce Bill." Que
les Pétitionnaires remarquent également'avec peine quel
est le très grand .nombre desBills qui,.à:la*finde la-der?
nière Session, dans une plus forte 'proportion' qttn' au-
cune autre.Session; ont été "réservés pouria Sanction
Royale. Que si cette.pratique s'établit et s'étend da-
vantage, elle rendrait nulle et -illusuire. l'existeice-de la
Législature'Coloniale. Le-peùple de ce. Pays'a déjà fait
entendre auprès du- Gouvernement de :lai Méiropole-ses
réclamations contre la pratique et le daiger;de voirle
Parlement Impérial, dans lc quelil n'est pas -repré.senté,
s'immiscer dans. les Actes 'de législation, inIeineýpour
cette Province.,:, La -Chambre :'Assemblée .a ,-appuyé
ces' réclamati ons et 'répété ces' plaiite, .et .le Ministre.a
reconnu leur justesse et promis le les' faire'cesser. Né-
anmoins la pratique dont se plaignent les'Pétitionnaires
est également incompatible avec le ý degré d'iridépen-
dance et de liberté qui·doitt appartenir àa a Législature
Coloniale, dont les: Meinbres siégeant anmilie: du
P>euple dé cette Province, sympatlhisantavec:lui, enten,
dant ses demandes, participant à -son:bien-atre.ôu à' son
malaise, connaissant ses veux et ses besoins, sònt-mieux
qualifiés à:faire des:Lois qui lui convierinentique:quelque
autorité que cesoit:qii sera'-placéé .e.na.dngleterre. Quoid
quèle;droit de réserver ainsi des.Bills soit ,accordé':
Sa- Majesté jiir 'l'Acte:Constitiu ionunel, les t Pétition-
naires conçoivent néanmdins qu'il <ne,.doit;.étreéexerc,

que-dans des cas rares: et imprévus,-etlque si ':on, y a
journellement recours; ion aiéantit.:rnotre idroitl iaa
turel,'' d'avoir -ici une Légi4litue,: qui, .subviëhnea.à
nos besoir.s au moment où ils naissenttet sefont séntir.
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